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RHR no 97 – p. 29-68

La couronne d’épines 
et le royaume de France1

Cecilia M. GAPOSCHKIN
Dartmouth College (New Hampshire, États-Unis)

En la Sainte-Chapelle, sublime église royale construite par Louis IX 
(r. 1226-1270) afin d’abriter la couronne d’épines ainsi que d’autres 
reliques de la Passion, acquises entre 1239 et 1242, une séquence litur-
gique a été chantée à l’occasion de la fête de la réception de la relique 
de la Couronne. Chaque année, les chanoines récitent à cette occasion

Réjouis-toi, ô Sion, toi qui célèbres ce jour où la couronne du Christ a 
été apportée aux habitants de France [Francicolis] en provenance des 
trésors de Constantinople […] La couronne, autrefois méprisée par les 
esclaves perfides, est aujourd’hui honorée par les rois Chrétiens et par 
les habitants des cieux. Cette couronne, autrefois objet de raillerie, est 
aujourd’hui une couronne d’honneur et de gloire, par laquelle s’élève 
l’invincible royaume de France2.

Une séquence est un hymne chanté pendant la messe, faisant suite à 
l’Alleluia, souvent axé sur les aspects locaux de l’importance d’une fête, 

1. �L’auteure et les éditeurs remercient Nicolas Thiry et Judith Roche, qui se sont chargés de la 
traduction de ce texte.

2. �« Gaude, Syon, que diem recolis // Qua corona Christi Francicolis // De thesauro Constantinopolis 
asportatur // […] Hec corona a servis subdolis // Dudum spreta, sed a Christicolis // Nunc regi-
bus et a celicolis honoratur. // Hec corona, tunc contumelie // Sed honoris nunc est et glorie, 
// Regnum per quam invictum Gallie sublimatur. » Cette séquence est tirée du Gaude Sion, 
conservé à la Basilique Saint-Nicolas de Bari. Voir René Hesbert, Le prosaire de la Sainte-
Chapelle : Manuscrits du chapitre de Saint-Nicolas de Bari (vers 1250), Mâcon, Protat frères, 
1952, p. 54-55 ; Yossi Maurey, Liturgy and sequences of the Sainte-Chapelle: Music, relics, and 
sacral kingship in thirteenth-century France, Turnhout, Brepols, 2022, p. 63. Nous traduisons 
de l’anglais vers le français.
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30	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

spécifique à une institution particulière. Cette séquence, le Gaude Sion, 
était chantée en l’honnneur de la relique de la couronne d’épines, lors 
d’une fête spécifique instituée par Louis IX. Le roi de France avait acquis 
cet objet en 1239 auprès de son cousin Baudouin II, l’empereur latin de 
Constantinople. Cette fête devait être célébrée chaque année le 11 août, 
date anniversaire du jour où Louis IX prit possession de la relique. La 
séquence évoquait plusieurs étapes de l’histoire de celle-ci. Elle rappelle 
sa fonction première en tant qu’instrument symbolique de la moque-
rie et du supplice du Christ, juste avant la crucifixion sur le Golgotha de 
Jérusalem ; elle rappelle qu’elle a résidé pendant un temps à Constantinople 
et qu’elle a ensuite été transférée en France. La séquence insiste surtout sur 
le fait que la relique est un signe d’honneur et de gloire transcendantale, 
et que son transfert confère à la France le caractère de royaume invaincu 
(invictus). Cet objet de ridicule s’est d’abord transformé en symbole de 
la souveraineté universelle du Christ, puis en symbole prééminent de la 
royauté française. La couronne d’épines, symbole à la fois de la souve-
raineté royale et de l’humilité chrétienne, ancrait ainsi la légitimité des 
Capétiens en tant que souverains Très Chrétiens, élus par Dieu, remplis-
sant la mission sacrée d’instaurer le règne de Dieu sur terre.

Avant 1239

Trois des quatre évangiles racontent que, contraint par des sol-
dats romains, Jésus portait une couronne d’épines [coronam de spinis, 
spineam coronam] le Vendredi saint. Ces mêmes soldats ont ensuite 
continué à le tourmenter et à se moquer de lui3. Cette couronne était 
destinée à dévaloriser le Christ que certains présentaient comme le roi 
des Juifs. De même, la pancarte bientôt placée au sommet de la croix, 
sur laquelle on pouvait lire Hic est Jesus rex Judaeorum, avait la même 
fonction de le discréditer4. La couronne d’épines est l’un des éléments 

3. �Mt. 27, 29 ; Mc 15,17 ; Jn 19, 2 et 19, 5.
4. �Lc 23, 38.
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 31

de la Passion du Christ lesquels, avec la croix, les clous et la lance (etc.), 
seront plus tard désignés sous le nom d’arma christi. Cet ensemble d’ob-
jets constitue le symbole le plus important de la souffrance du Christ5. 
Dans les Évangiles, la couronne d’épines était un instrument de déri-
sion, spécifiquement destiné à se moquer de la prétendue souveraineté 
de Jésus. Mais contrairement à la symbolique du pathétique émanant 
de la croix, des clous, de la lance (etc.), la symbolique de la couronne 
d’épines contenait en elle l’évocation de la dignité, de la victoire et de la 
souveraineté. L’image de la couronne s’était développée dans le monde 
de la Méditerranée antique comme signe de victoire dans le cadre d’un 
combat ou d’un concours athlétique.

Avant le Concile de Nicée, les auteurs antiques ne mentionnent géné-
ralement la couronne d’épines qu’en évoquant le récit de la Passion6. 
Mais elle commence à apparaître plus fréquemment dans les textes à par-
tir du ive siècle, soit en référence aux spécificités du récit de la Passion, 
soit comme signe d’un accomplissement prophétique7. Dans l’Ancien 
Testament, la couronne d’épines est typologiquement mise en relation 
avec de nombreuses autres couronnes et couvre-chefs, indiquant ainsi 
que le Christ, en tant que Messie, accomplit la promesse mise en avant 
dans les Écritures hébraïques. Cette interprétation prophétique trouve 
également écho dans les traditions païennes. Reprenant Lactance, saint 

5. �Au sujet du regroupement des arma Christi, voir Robert Suckale, « Arma Christi, Überlegungen 
zur Zeichenhaftigkeit mittelalterlicher Andachtsbilder », Städel-Jahrbuch, 6, 1977, p. 177-208.

6. �Par exemple, « The epistle of Ignatius to the Trallians », dans Ante-Nicene Fathers: Translations 
of the writings of the fathers down to A.D. 325, New York, Charles Scribner et fils, 1903, p. 1-71 ; 
Cyprien, Treatises Saint Cyprian, Washington DC, Presse de l’université catholique d’Amé-
rique, 2007, p. 270 (Traité 9.7). Cet ouvrage est souvent inclus dans les évangiles apocryphes, 
y compris l’Évangile selon Pierre, la vision de Paul à Corinthe, etc., en tant que partie inté-
grante de leur récit de la Passion. Pour en savoir plus, voir Ferdinand de Mély, Exuviae sacrae 
Constantinopolitanae : La croix des premiers croisés, la sainte lance, la sainte couronne, Paris, 
Ernest Leroux, 1904, p. 165-440.

7. �Cela s’appuie souvent sur les prophéties sibyllines. Voir par exemple Lactance, Divine institutes. 
Translated texts for historians, éd. Anthony Bowen, Peter Garnsey, Liverpool (Royaume-Uni), 
Presses universitaires de Liverpool, 2004, p. 258-260. Hilaire de Poitiers (Hilarius Pictaviensis), 
Tractatus super Psalmos. I : Instructio Psalmorum. In Psalmos I-XCI, Turnhout, Brepols, 1997, 
p. 40. Pseudo-Jérôme, Expositio evangelii secundum Marcum, Turnhout, Brepols, 1997, p. 69.
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32	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Augustin relie le récit christique de la couronne à la prophétie sibyl-
line8. Dans La Cité de Dieu 18.23, saint Augustin écrit :

Lactance a superposé dans son œuvre certaines prophéties de la Sibylle 
à celle du Christ. J’ai pensé que [les passages] qu’il a lui-même placé l’un 
après l’autre devraient être combinés, de sorte que ce qu’il avait présenté 
comme de multiples et courts [passages], pourrait être [présenté] comme 
un plus long [passage]. Il a dit : « Il tombera ensuite entre les mains des 
infidèles. Ils frapperont Dieu de leurs mains impies et cracheront du venin 
de leur bouche impure. Il présentera innocemment son dos sacré à leurs 
coups de fouet et se taira lorsqu’il les recevra, afin que personne ne sache 
qu’il est le Logos, ni d’où il vient, ni qu’il doit descendre aux Enfers, ni qu’il 
est coiffé d’une couronne d’épines. » Et plus encore : « Peuple insensé, tu 
ne reconnais pas ton Dieu, qui se moque de l’esprit des mortels ; mais tu 
l’as couronné d’épines à laquelle tu as mêlé un affreux venin9. »

Pour saint Augustin, comme pour Lactance, la couronne d’épines était 
la preuve que l’Incarnation avait été prévue même par les auteurs païens. 
L’existence, la localisation ou la vénération de la couronne d’épines elle-
même ne suscitaient pas de controverse.

Nous n’entendons guère parler de l’objet lui-même au cours des 
longs siècles qui séparent les événements de la Passion du Christ des xe 
et xie siècles. En tant qu’objet de vénération, la couronne a été largement 
éclipsée par la croix, dont la célèbre découverte au ive siècle a inauguré 
une vénération de ses fragments à l’échelle de la Chrétienté durant de 
nombreux siècles10. C’est en grande partie du fait de l’association de la 
croix à la victoire de Constantin contre Maxence et à sa conversion, jetant 
ainsi les bases de l’autorité byzantine, que la Vraie Croix s’est imposée, 
en particulier dans le monde byzantin, comme la relique témoignant de 

  8. �Augustin d’Hippone, De ciuitate Dei (CPL 0313), dir. Bernhard Dombart et alii, CCSL 47-48, 
Turnhout, Brepols, 1955. Ici Augustin cite Lactance, Divinae Institutes, p. 258. Lactance cite 
à son tour l’oracle sibyllin, Johannes Geffcken, Die Oracula sibyllina, Leipzig, J. C. Hinrichs, 
1902, p. 22-24 et 292-294.

  9. �La Cité de Dieu, 18.23
10. �Anatole Frolow, La relique de la Vraie Croix : Recherches sur le développement d’un culte, Paris, 

Institut français d’études byzantines, 1961 ; Robin Margaret Jensen, The Cross : history, art, and 
controversy, Cambridge, Presses universitaires de Harvard, 2017.
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 33

l’autorité de Dieu et du châtiment divin. En tant que relique, la couronne 
d’épines a mis plus de temps à se faire connaître, et lorsque ce fut le cas, 
elle l’a fait discrètement, de manière fragmentaire, sans être l’objet d’une 
découverte populaire, de récits de miracles ou d’un culte de vénération 
qui lui aurait permis d’être interprétée au-delà de sa nature première11. 
Quelques références datant des ive, ve et vie siècles suggèrent que la 
relique de la couronne d’épines était conservée, avec d’autres reliques de 
la Passion, dans l’église du mont Sion12. Au ixe siècle, le pèlerin Bernard 
fait référence à « une autre église sur le mont Sion, au sud, appelé Saint-
Siméon, où le Seigneur a lavé les pieds de ses disciples et où est suspen-
due la couronne d’épines du Seigneur [spinea domini corona]13 ». À la 
même époque, à Paris, un inventaire d’objets saints entreposés à Saint-
Denis affirmait avoir parmi ses reliques d’autel un « De corona spinea 
domini iesu christi14 ». Par la suite, une légende concernant Saint-Denis, 
datant probablement du milieu du xie siècle, prétend que Charles le 
Chauve aurait fait don à l’abbaye d’un rameau de la couronne d’épines, 
l’une des nombreuses reliques que Charlemagne avait rapportées de 
Constantinople ou de Jérusalem à Aix-la-Chapelle15.

11. �Ferdinand de Mély, Exuviae sacrae… la sainte couronne, op. cit., p. 165-440.
12. �Charles Rohault De Fleury, Mémoire sur les instruments de la passion de N.-S. J.-C, Paris, 

L. Lesort, 1870, p. 203-206 ; Chiara Mercuri, Saint Louis et la couronne d’épines : Histoire d’une 
relique à la Sainte-Chapelle, Paris, Éditions Riveneuve, 2011, p. 32-38 ; Holger A. Klein, « The 
Crown of His Kingdom: Imperial ideology, palace ritual, and the relics of Christ’s Passion », 
dans The Emperor’s house: Palaces from Augustus to the age of absolutism, dir. Susanne Muth, 
Jennifer Trimble, et Ulrike Wulf-Rheidt, Berlin, Walter de Gruyter, 2015, p. 203 ; Cynthia 
J. Hahn, « The Sting of Death is the Thorn, but the Circle of the Crown is Victory over death », 
dans Saints and sacred matter: The cult of relics in Byzantium and beyond, dir. Cynthia Hahn 
et Holger Klein, Washington, D.C., Harvard university, Dumbarton Oaks Research Library 
and Collection 2015, p. 197.

13. �Bernardi Itinerarium factum in loca sancta, dans Patrologia cursus completus, dir. Jacques-Paul 
Migne, Paris, 1844, p. 569-575, à 72C. « Est praeterea in ipsa civitate alia ecclesia ad meridiem 
in monte Sion, quae dicitur sancti Simeonis, ubi Dominus lavit pedes discipulorum suorum, in 
qua pendet spinea Domini corona. »

14. �BNF ms Latin 93, f. 261v. Je suis reconnaissante envers Julia M. Smith qui m’a communiqué 
sa recherche avant que celle-ci soit publiée.

15. �Rolf Grosse, « Reliques du Christ et foires de Saint-Denis au xie siècle », Revue d’Histoire de 
l’Église de France, 87, 2001, p. 375-375. La littérature décrite dans le Descriptio Qualiter est 
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34	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Ce n’est qu’au xie siècle que les autorités de Constantinople recon-
naissent posséder la couronne d’épines. En 1904, Ferdinard De Mély a 
identifié 1063 comme la première mention explicite de la présence de 
la couronne d’épines à Constantinople. Comme le souligne cependant 
Holger Klein, l’inclusion d’un fragment de la couronne dans la collec-
tion de reliques trouvées à la staurotheke de Limbourg, (un extraordi-
naire reliquaire byzantin du xe siècle, qui se trouve aujourd’hui au 
Diözesanmuseum Limburg und Domschatz)16, suggère que la relique a 
été rapportée à Constantinople environ un siècle plus tôt17. Mais, encore 
selon Klein, ce sont toujours les Occidentaux, plus que les Byzantins 
eux-mêmes, qui ont accordé une importance particulière à cette relique, 
et c’est peut-être même en raison du grand intérêt manifesté par les 
pèlerins occidentaux que le prestige de la relique de la couronne a été 
rehaussé à Byzance. Les textes conservés en Occident lui accordent régu-
lièrement une place de choix lorsqu’ils s’attardent, avec admiration, sur 
la collection de reliques des basileus18. À la veille de la première croi-
sade convoquée par le pape Urbain II en 1095, l’Occident savait que la 
couronne d’épines était conservée dans la célèbre « chapelle de Pharos » 
du palais de Boucoléon à Constantinople. Selon Cynthia Hahn, ce n’est 
en effet qu’avec l’avènement des croisades que la couronne d’épines a 
commencé à rivaliser avec la Croix en termes de puissance 
symbolique19.

résumée chez Jerzy Pysiak, The king and the crown of thorns: Kingship and the cult of relics 
in Capetian France, Berlin, Peter Lang, 2021, p. 21-70.

16. �[En ligne] : < https://staurothek.de/beitrag/das-byzantinische-kreuzreliquiar/ >, consulté 
le 1er juin 2023.

17. �Ferdinand de Mély, Exuviae sacrae… la sainte couronne, op. cit., p. 172 et 180 ; Holger A. Klein, 
« The Crown of His Kingdom », op. cit., p. 204-206. Le Staurotheke de Limburg est daté entre 
963 et 985. Sur la base de cette preuve ainsi que d’autres éléments, Klein affirme que la cou-
ronne d’épines est arrivée à Constantinople entre 958 et 985.

18. �Jannic Durand et Marie-Pierre Laffitte dir., Le trésor de la Sainte-Chapelle, Paris, Réunion 
des musées nationaux, 2001 ; Holger A. Klein, « The crown of His kingdom », op. cit., p. 208- 
209.

19. �Cynthia J. Hahn, Passion relics and the medieval imagination : Art, architecture, and society, 
Oakland, Californie, Presses de l’université de Californie, 2020, p. 63.
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De Byzance à Paris

L’une des nombreuses conséquences des croisades est le transfert vers 
l’Occident de reliques bibliques en provenance d’Orient. La période qui 
suit 1099 est marquée par un afflux de reliques provenant de Jérusalem 
puis, après la conquête de Constantinople en 1204, de celles pillées en 
« Grèce » et leur valorisation concomitante20. Les Grecs avaient accumulé 
une collection immense de reliques, dont beaucoup avaient été impor-
tées de Jérusalem et de ses environs par Constantin et ses successeurs, 
dans le cadre des efforts byzantins visant à faire de Constantinople la 
« nouvelle Rome » et la « nouvelle Jérusalem21 ». D’autres ont été rapa-
triées de Terre Sainte à la hâte lors des invasions arabes du viie siècle. 
Au moment de la quatrième croisade, lorsque les armées franques et 
vénitiennes ont mis à sac la capitale byzantine en 1204, les croisés occi-
dentaux se sont mis en quête des trésors sacrés de la ville, souvent avec 
le désir de les envoyer dans leurs patries respectives22. Le flot de reliques 
envoyées pour être conservées au sein des sanctuaires français, flamands, 
anglais, allemands et italiens a sans doute redéfini la relation sacrale de 
l’Occident à l’égard de la Terre Sainte23.

20. �Sur les transferts de reliques à la suite de la première croisade, voir : Anatole Frolow, La relique 
de la Vraie Croix, op. cit., p. 141-144. Bianca Kühnel, Crusader art of the twelfth century: A 
geographical, an historical, or an art historical notion?, Berlin, Gerb. Mann, 1994, p. 132-138.

21. �Parmi les nombreux travaux de John Wortley, voir « The Byzantine component of the relic-
hoard of Constantinople », Greek, Roman and Byzantine studies, 4, 2001, p. 353-378 ; et « The 
earliest relic-importations to Constantinople, », dans Reliques et sainteté dans l’espace médié-
val, dir. Jean-Luc Deuffic, Saint-Denis, Pecia, 2005, p. 227-244.

22. �Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae constantinopolitanae fasciculus documento-
rum minorum, ad exuvias sacras constantinopolitanas in occidentem saeculo XIII transla-
tas, spectantium, et historiam quarti belli sacri imperijo : gallo-graeci illustrantium, Genève, 
1877, rééd. Paris, 2004.

23. �Tel est l’argument d’Anne Lester, dans Fragments of devotion, en cours de parution. Anne 
Lester, « Translation and appropriation: Greek relics in the Latin West in the aftermath of the 
fourth Crusade », dans Translating Christianity, dir. Simon Ditchfield, Charlotte Methuen et 
Andrew Spicer, Cambridge Eng, Presses universitaires de Cambridge, 2017, p. 88-117 ; Anne 
Lester, « The tasks of the translators: Relics and communications between Constantinople 
and northern France in the aftermath of 1204 », dans The French of Outremer: Communities 
and communications in the crusading Mediterranean, dir. Laura Morreale and Nicholas Paul, 
New York, Presse universitaire de Fordham, 2018, p. 179-200. Tous les travaux portant sur les 
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36	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Le nouvel empereur franc de Constantinople cherche dès lors à proté-
ger les reliques les plus importantes de la collection impériale, lesquelles 
sont à l’origine de la légitimité byzantine de droit divin24. Sachant que 
faire présent de reliques à des cours étrangères est aussi une source de 
prestige et d’autorité diplomatique pour les Byzantins25, Baudouin Ier, le 
nouveau basileus, prit soin de distribuer un certain nombre de reliques 
de la collection impériale afin de consolider les relations extérieures de la 
nouvelle dynastie régnante. Ce cousin des rois de France, anciennement 
Baudouin IV, comte de Flandre, envoie à Philippe II Auguste (grand-
père de Louis IX) un certain nombre de reliques, dont un morceau de 
la Croix, des cheveux de Jésus, une épine de la couronne d’épines, une 
côte et une dent de l’apôtre Philippe, un morceau de lin des langes du 
Christ ainsi qu’un morceau de la robe de pourpre26. Philippe a réparti ces 
reliques entre Notre-Dame de Paris et Saint-Denis27. Le roi de France a 
poursuivi une pratique courante selon laquelle les rois de France don-
naient des reliques à d’importantes institutions ecclésiastiques, afin de 
lier des relations de bénéfice mutuel impliquant un patronage séculier 
en échange d’une intercession spirituelle28.

reliques de la quatrième croisade dépendent de Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, 
op. cit. À noter également David Perry, Sacred plunder: Venice and the aftermath of the fourth 
crusade, University Park, Presses universitaires de Penn State, 2015.

24. �Cecilia M. Gaposchkin, Vexilla regis glorie: Liturgy and relics at the Sainte Chapelle in the 
thirteenth century, Paris, CNRS Éditions, 2022, p. 20-22.

25. �À propos de ce sujet, voir Holger A. Klein, « Eastern objects and western desires: Relics and 
reliquaries between Byzantium and the West », Dumbarton Oaks papers, 58, 2004, p. 283-314.

26. �Rigord, Histoire de Philippe Auguste, Paris, CNRS Éditions, 2006, p. 393-394 (c. 153) ; Rigord, 
The deeds of Philip Augustus: An English translation of Rigord’s Gesta Phillipi Augusti, Ithaca, 
Presses universitaires de Cornell, 2022, p. 161.

27. �Le rapport de Rigord comprend toutes les reliques énumérées dans le don de Philippe Auguste 
à Saint-Denis. À la même époque, Philippe Auguste a offert également une relique de la Vraie 
Croix à Notre-Dame. Benjamin Guérard dir., Cartulaire de l’église Notre-Dame de Paris, Paris, 
Impr. de Crapelet, 1850, p. 110.

28. �Il existe d’autres exemples de telles pratiques. En 1215, le prince Louis (futur Louis VIII) a 
offert à l’église Saint-Germain-des-Prés une relique de saint Vincent. Voir Jacques Bouillart, 
Histoire de l’abbaye royale de Saint-Germain des Prez, Paris, Gregoire Dupuis, 1724, p. 114 ; et 
François Ribadeau-Dumas, Histoire de St. Germain des Prés, abbaye royale, Paris, P. Amiot, 
1958, p. 57. Hugues Capet installe les reliques bretonnes dans l’église Saint-Barthélemy 
de Paris (détruite en 1791), qui est un édifice séculier dans lequel le roi de France venait 
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 37

À Byzance, le nouvel empire latin de Constantinople ne réussit pas à 
s’implanter solidement29. À terme, l’administration impériale doit trou-
ver des fonds pour soutenir le régime et ses entreprises militaires. Jean de 
Brienne, co-empereur aux côtés de son gendre Baudouin II, réussit à obte-
nir des prêts auprès de banquiers vénitiens, utilisant des reliques impé-
riales comme garantie. Il envoie également le jeune Baudouin demander 
de l’aide auprès des cours d’Occident. Ce dernier, cousin des Capétiens au 
second degré, est chaleureusement accueilli à la cour de Louis IX et de sa 
mère, Blanche de Castille. Si l’on en croit le chroniqueur des Capétiens à 
cette époque, Gautier Cornut, archevêque de Sens et auteur du récit le plus 
complet sur l’arrivée de la couronne d’épines en France, Baudouin, après 
avoir reçu des nouvelles préoccupantes sur la situation à Constantinople, 
« fit mention » de la couronne d’épines à Louis IX et à la régente. Il leur 
expose comment la noblesse de cour de l’Empire latin a utilisé la sainte 
relique comme garantie pour des emprunts auprès d’« étrangers », et 
c’est alors qu’il aurait exprimé le souhait que, si jamais elle devait être 
aliénée de l’Empire, elle soit offerte comme don au royaume de France30. 
Cela signifie en fait pour Baudouin de proposer à Louis IX de racheter 
la relique aux créanciers vénitiens de l’Empire, sans doute de manière 
à ce que l’Empire en tire également un avantage pécuniaire31. Dans ses 
chroniques, Gautier Cornut s’est efforcé d’expliquer que le roi n’avait 
pas acheté la relique, mais qu’elle lui avait été offerte, probablement en 

probablement se recueillir lorsqu’il se trouvait au palais. René Merlet, « Les origines du monas-
tère de Saint-Magloire de Paris », Bibliothèque de l’école des Chartes, 56, 1895. Hugues Capet 
a restitué les reliques de saint Riquier au monastère du même nom, et a donné les reliques 
de saint Evroult au Monastère de Saint-Mainbœuf, lequel se trouve à Angers. Charles le 
Chauve chargea Usuard d’acquérir des reliques destinées à Saint-Germain-des-Prés, et le 
Descriptio qualiter dépeint un portait certes mystificateur du roi carolingien, dans lequel ce 
dernier envoya des reliques en cadeau à Saint-Denis et à Compiègne.

29. �Jean Longnon, L’empire latin de Constantinople et la principauté de Morée, Paris, Payot, 1949.
30. �Cecilia M. Gaposchkin, « Between historical narrative and liturgical celebrations: Gautier 

Cornut and the reception of the Crown of Thorns in France », Revue Mabillon, 2019, p. 131.
31. �À propos du bénéfice financier obtenu après la vente des reliques par Baudouin pour la 

défense de Constantinople, voir Matthew Paris, Matthew Paris’s English history. From the 
year 1235 to 1273, Londres, H.G. Bohn, 1852, p. 311-312.
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38	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

raison de l’interdiction de vendre des reliques prononcée par le quatrième 
concile du Latran, lequel est justement une conséquence de l’essor du 
commerce et de l’échange de reliques à partir de 120432.

Comme l’explique Cornut, Louis IX envoie deux frères dominicains à 
Constantinople pour récupérer la relique33. À leur arrivée, les banquiers 
vénitiens ne furent pas mécontents d’apprendre ces arrangements, et 
ils embarquèrent avec la relique pour Venise, où elle fut placée pour 
une courte période dans le trésor de la cathédrale Saint-Marc. L’un des 
deux dominicains, Jacques (ou Jacob), se rendit en France pour discu-
ter de l’affaire avec Louis IX et Blanche de Castille, qui lui fournirent les 
fonds nécessaires pour retourner à Venise et mener à bien la transac-
tion. La relique est alors ramenée en France. Le 11 août 1239, Louis IX 
« rencontra » le cortège dans la petite ville de Villeneuve-l’Archevêque, 
près de Troyes, sur la route de Sens (l’archevêché dont dépendait Paris), 
où le coffret fut ouvert et les sceaux impériaux vérifiés à l’aide d’autres 
spécimens34. Louis IX accompagne ensuite la relique en grande pompe 
jusqu’à la cathédrale de Sens (dont l’évêque de l’époque n’est autre que 
Gautier Cornut, l’auteur de notre source) puis, une semaine plus tard, 
le cortège se déplace jusqu’à Paris. Fait extraordinaire, nous disposons 
de la trace des paiements individuels effectués par les comptables du 
roi pour le transport de la relique à Sens, puis à Paris, ce qui donne une 
idée du soin avec lequel l’arrivée de la couronne a été chorégraphiée35. 
Après son arrivée devant l’enceinte de la ville, la relique est présentée 
aux fidèles dans un champ à proximité du couvent de Saint-Antoine, 

32. �Norman P. Tanner, Decrees of the ecumenical councils, Londres/Washington DC, Sheed & 
Ward/Presses universitaires de Georgetown, 1990, p. 263-264.

33. �Sur les détails de cette mission, voir Emily Guerry, « A path prepared for them by the Lord », 
dans The medieval Dominicans: Books, buildings, music, and liturgy, dir. Eleanor Giraud et 
Christian Leitmer, Turnhout, Brepols, 2021, p. 167-211.

34. �Sur l’arrivée cérémoniale de la couronne à Paris, nous attendons le travail à paraître d’Emily 
Guerry, « Crowning Paris: King Louis IX, Archbishop Cornut, and the translation of the 
Crown of Thorns », Transactions of the American philosophical society. Je la remercie pour 
m’avoir communiqué ces informations avant la publication de son article.

35. �Martin Bouquet, « Regum mansiones et itinera », dans Recueil des historiens des Gaules et de 
la France, p. 600-609. Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, op. cit., p. 241.
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 39

à la périphérie de Paris. Louis IX, son frère Robert d’Artois et de nom-
breux autres éminents personnages la portent en procession, chemi-
nant pieds nus dans les rues, jusqu’à Notre-Dame de Paris, puis jusqu’au 
palais royal situé non loin de là.

Plutôt que de confier la relique, comme l’auraient fait ses prédéces-
seurs, à un organisme ecclésiastique préexistant, telles que Notre-Dame 
ou Saint-Denis, Louis IX fonde une nouvelle église, dans l’enceinte même 
du palais royal, laquelle est mise directement en rapport avec le pou-
voir royal. La couronne est déposée dans la chapelle royale de Saint-
Nicolas, qui sera bientôt rasée et remplacée par la lumineuse et sublime 
Sainte-Chapelle, paroxysme de l’élégance gothique, dont la fonction est 
essentiellement celle d’un reliquaire architectural. Deux ans plus tard 
(14 septembre 1241), Louis IX recevra un deuxième lot de reliques de la 
Passion, puis un an plus tard (30 septembre 1242) un ensemble encore 
plus important, provenant du trésor impérial byzantin36. Celles-ci 
rejoignent la couronne d’épines dans le reliquaire massif (connu sous 
le nom de grande châsse) au sommet de l’autel de la Sainte-Chapelle37. 
La chapelle est probablement achevée en 1246, lorsque Louis IX pro-
mulgue la première charte de fondation de l’institut de la chapelle 
royale. Elle a été consacrée le 26 avril 1248, quelques semaines avant le 
départ de Louis IX pour sa première croisade en Égypte, par Eudes de 
Châteauroux, prédicateur de la septième croisade, légat du pape, chef 
ecclésiastique de cette expédition et grand ami du roi.

Combien Louis IX a-t-il réellement dépensé pour obtenir la cou-
ronne d’épines ? Une certaine confusion s’est glissée dans l’historiogra-
phie à ce sujet, qui cite souvent, à tort, le chiffre de cent trente-cinq mille 
livres tournois (l.t.), sur la base d’une lecture erronée d’une note de bas 

36. �Cecilia M. Gaposchkin, Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 24-26.
37. �Robert Branner, « The Grande Chasse of the Sainte-Chapelle » Gazette des Beaux-Arts, 6/77, 

1971. À propos du podium qui soutient le reliquaire, voir dorénavant Emily Guerry, « A 
gothic throne for the king of kings: a re-evaluation of the design, date, and function of the 
Sainte-Chapelle tribune », dans Tributes to Paul Binski: Medieval Gothic: Art, architecture & 
ideas, dir Julian M. Luxford, Londres, éd. Harvey Miller, 2021, p. 48-61.
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40	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

de page dans l’étude de Riant sur les reliques de la quatrième croisade38. 
L’un des hagiographes de Louis IX, le franciscain Guillaume de Saint 
Pathus, rapporte que Louis a dépensé 40 000 l.t. pour la construction de 
la Sainte-Chapelle et 100 000 l.t. pour ses ornements, ce qui est généra-
lement considéré comme faisant référence au prix mis dans l’aménage-
ment de la Grande Châsse39. Sur la base de ces chiffres, de nombreux 
chercheurs affirment que Louis a dépensé plus de trois fois pour la 
relique elle-même que pour l’édifice qui l’abritait, ce qui est inexact40. 
Les seuls chiffres authentiques tirés de sources médiévales à propos du 
coût de la couronne proviennent à la fois d’une lettre conservée dans 
les archives royales (dans les Layettes) ainsi que de la Chronique d’Au-
bry de Trois-Fontaines. Le contenu du premier document détaille l’ar-
rangement avec les créanciers vénitiens. Dans cette lettre, Anseau de 
Cayeux, intendant impérial, explique que la couronne d’épines avait 
fait office d’engagement fiduciaire, « pro yperperis tredecim milibus 
centrum (centum ?) et triginta quatuor in summa41 ». L’hyperper sus-
mentionnée fait référence à une forme de monnaie byzantine. Selon 
David Nicol, cette devise est basée sur un budget de « mille poids » 

38. �Parmi ceux qui perpétuent cette erreur, il y a Louis Grodecki, Sainte-Chapelle, Paris, Caisse 
nationale des monuments historiques et des sites, 1975, p. 12 ; Jean-Michel Leniaud et 
Françoise Perrot, La Sainte Chapelle, Paris, Nathan/CNMHS, 1991, p. 52-53 ; Chiara Mercuri, 
Saint Louis et la couronne d’épines, op. cit., p. 99. Des calculs plus précis ont été effectués 
par Pierre Dor, Les épines de la Sainte Couronne du Christ en France, Paris, François-Xavier 
de Guibert, 2013, p. 21-23 ; Ralf Lützelschwab, « Ludwig der Heilige und der Erwerb der 
Dornenkrone. Zum Verhältnis von Frömmigkeit und Politik », Das Mittelalter, 1, 2004, 
p. 15-16.

39. �Guillaume de Saint-Pathus, Vie de Saint Louis, Paris, A. Picard, 1899, p. 41 : « pour les queles 
reliques il fist fere la Chapele a Paris, en la quele l’en dit que il despendi bien xl mile livres de 
tournois et plus. Et li benoiez rois aourna d’or et d’argent et de pierres precieuses et d’autres 
joiaus les lieus et les chasses ou les saintes reliques reposent, et croit l’en que les aournemenz 
des dites reliques valent bien cent mile livres de tournois et plus. »

40. �Peter Kováč, « Die Dornenkrone Christi und die Sainte-Chapelle in Paris: Der wahre Preis 
der Dornenkrone Christi, Konsekrationsdatum der Kapelle und festliche Beleuchtung der 
Sainte-Chapelle », Umění/Art, 59, 2011, p. 462-479.

41. �Alexandre Teulet dir., Layettes du Trésor des chartes, Paris, H. Plon, 1863, p. 391-392 (n. 2744). 
Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, op. cit., p. 119. Ce document est daté du 4 sep-
tembre 1238 et provient de Constantinople.
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 41

(milaria) de plomb, chacun équivalant à 8,25 hyperpera42. Aubry de 
Trois Fontaines est un chroniqueur cistercien attentif au détail et bien 
informé, dont le témoignage apporte des informations complémen-
taires. Il affirme qu’en gage de bonne foi, Baudouin aurait donné sa 
seigneurie de Namur à Louis IX en échange de 50 000 livres parisien-
sis [l.p.]. En ce qui concerne « la couronne épineuse du Seigneur, qui 
était retenue à Venise pour le compte de l’empereur, le roi de France 
donna [à Baudouin] 10 000 livres, et à ceux qui la livrèrent, il en paya 
bien 2 000 [l.p.]43 ». Travaillant sur ces questions dans les années 1880, 
Riant a fait un calcul « à l’envers » sur la base d’une note de bas de page 
selon laquelle 13 345 hyperperes d’or correspondaient à 177 309 « fr 
(francs français) de notre monnaie », permettant de conclure que la 
couronne avait été achetée par Louis IX pour seulement 10 000 hyper-
peres (135 000 fr)44. Ce dernier extrait semble être la source du chiffre 
erroné de 135 000 l.t. avancé par les historiens postérieurs. En l’ab-
sence d’un tableau de conversion des hyperperes du xiiie siècle en l.t., 
la comparaison entre ces montants reste délicate. Peter Kováč conclut 
que pour pallier ces difficultés, il faut se baser sur les indications rela-
tivement fiables mises en avant chez d’Aubry de Trois-Fontaines45. Il 
est certain que les chiffres mis en avant pour le prix de la couronne, 
oscillant entre 10 000 ou 12 000 l.t., plutôt que le montant exorbitant 
de 135 000 l.t., place tout de même le coût de la relique au-dessus des 
autres dépenses de Louis IX. Mais quelle que soit la manière de calcu-
ler le montant de la couronne, le roi a manifestement investi des res-
sources considérables dans le projet de construction d’un sanctuaire 
dédié à la royauté christique et, par extension, capétienne.

42. �Nicole Donald Macgillivray, Byzantium and Venice: A study in diplomatic and cultural rela-
tions, Cambridge, Presses universitaires de Cambridge, 1988, p. 169, n. 1.

43. �Aubry de Trois-Fontaines, « Chronica Alberici monachi Trium Fontium, a monacho Novi 
Monasterii Hoiensis interpolata », dans Monumenta Germaniae historica, dir. Paul Scheffer-
Boichorst, Scriptores 23, Hannover, 1874, p. 947.

44. �Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, op. cit., p. 1 : clxxv.
45. �Peter Kováč, « Die Dornenkrone Christi », op. cit., p. 462-479, surtout à la page 467.
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42	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

La couronne parmi les couronnes

Au milieu du xiiie siècle, la couronne s’était imposée dans la sphère 
séculière, non seulement comme le symbole par excellence de la dignité 
royale, mais progressivement aussi comme le symbole de la personne 
même du roi et du royaume sur lequel il régnait46. Mais il s’agit d’un 
symbole aux origines anciennes, dont les significations et connotations 
sont multiples et se recoupent mutuellement. Dans le monde antique, 
la couronne était, avec le laurier et le diadème, un signe de victoire ath-
létique. Les premiers textes chrétiens confèrent de nouveaux sens à cet 
objet, lesquels ont perduré pendant plusieurs siècles. Ces nouvelles inter-
prétations de la couronne englobent notamment la question du salut 
au travers de l’image de la « couronne céleste » et de la « couronne du 
martyre ». Mais aussi, les auteurs chrétiens mettent en avant l’image de 
la victoire salvatrice du Christ. Pour ce faire, ils se réfèrent à l’ancienne 
allégorie de l’athlète pur, associant cette idée à celle d’un concours ath-
létique métaphorique en faveur de la vertu chrétienne. C’est ainsi que les 
martyrs, qui sont en quelque sorte des « athlètes » du Christ, obtiennent 
leur couronne de gloire.

Cela étant dit, la couronne d’épines (corona spinea ou corona domini) 
est particulièrement associée à la notion de la royauté du Christ, à sa 
souveraineté universelle47. Cette association de symboles tire toute sa 
puissance du fait que les bourreaux romains du Christ rejettent l’affir-
mation selon laquelle Jésus est le roi des juifs. Puisque la couronne est 
assimilée à la royauté dans le monde antique, le supplice de la couronne 
d’épines agit comme une moquerie à la gloire du Christ. Parallèlement, la 
Croix connaît une rédemption, passant du statut d’instrument de honte 
et de torture à celui de dispositif de victoire sur la mort et sur le diable. 

46. �Ernst H. Kantorowicz, The King’s two bodies: A study in mediaeval political theology, Princeton, 
Presses universitaires de Princeton, 1957, p. 336-383.

47. �Jean Leclercq, « Le sermon sur la royauté du Christ au Moyen Âge », Archives d’histoire doc-
trinale et littéraire du Moyen Âge, 14, 1945, p. 143-180 ; Jean Leclercq, L’idée de la royauté du 
Christ au Moyen Âge, Paris, Cerf, 1959.
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Lorsque le thème de la royauté du Christ est apparu, déjà au temps de 
l’Église primitive, la couronne d’épines a pris de l’importance, en raison 
de son association inhérente avec la puissance christique48. Entre-temps, 
en France (comme ailleurs), la « couronne » s’est imposée au xiie siècle 
comme synonyme du roi et, plus important encore, de son royaume, de 
son gouvernement, de son autorité, de son pouvoir et de sa légitimité49. 
Lorsque la relique arrive en France, elle renforce cette notion de « cou-
ronne » régalienne, dont la portée symbolique englobe tout l’appareil 
matériel et idéologique de la royauté chrétienne.

Dans la même optique, le xiiie siècle, qui est le siècle de saint François, 
connaît une nouvelle valorisation de l’humilité, du renoncement et de 
la soumission [vilitas]. Dans ce contexte, la couronne d’épines évoque 
l’humble souffrance issue de la Passion. La relique incarne ainsi un double 
idéal christique : à la fois la gloire royale et la souffrance salvatrice. La 
charge symbolique de l’objet sacré agit ainsi comme un puissant outil 
pour les rois capétiens, qui se distinguent par leur piété et leur service à 
l’Église, et dont la légitimité et le prestige reposent sur leur prétention à 
être des reges christianissimi (les rois très chrétiens). Entre les mains de la 
royauté française, la couronne d’épines sacralise le pouvoir des Capétiens. 
Spatialement, le fait qu’elle est conservée dans la chapelle royale place la 
relique au centre de Paris, c’est-à-dire au cœur du royaume, de façon à 
ce qu’elle soit indissociable de cette autre synecdoque du pouvoir royal 
qu’est le palais. Contrairement aux autres reliques de la collection royale, 
la couronne, objet aussi inaliénable que le royaume lui-même, n’est pas 

48. �Jean Leclercq, L’idée de la royauté du Christ, op. cit.
49. �Josef Karpat, « Zur Geschichte des Begriffes Corona Regni in Frankreich und England », 

dans Corona Regni. Studien über die Krone als Symbol des Staates im späteren Mittelalter, 
Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1961, p. 70-155. Hartmut Hoffmann, « Die 
Krone im hochmittelalterlichen Staatsdenken », dans Festschrift für Harald Keller, dir. Hans 
Martin von Erffa et Elisabeth Herget, Darmstadt, 1963, p. 71-85. Je suis reconnaissante envers 
Elizabeth A. R. Brown qui m’a gracieusement communiqué l’ébauche non-publiée de son pro-
chain article « Attachment to the Crown and monarchical authority in medieval France and 
England ». Elle s’y appuie sur des travaux antérieurs dans lesquels elle traite également de ce 
sujet : par exemple, Elizabeth A. R. Brown, « Gascon subsidies and the finances of the English 
dominions, 1315-1324 », Studies in medieval and Renaissance history, 8, 1971, p. 33-163.
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44	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

censée quitter l’enceinte du palais50. La royauté capétienne, symbolique-
ment, matériellement, spatialement et politiquement, est ainsi solide-
ment attachée à la nature royale du Christ. Posséder personnellement la 
sainte couronne confère au roi capétien un rapport étroit et intime avec 
le caractère sacral, sacrificiel, christique et salvateur de la relique, conso-
lidant ainsi le statut Très Chrétien de la royauté capétienne.

La Sainte-Chapelle

La magnifique chapelle que Louis IX a fait construire pour abri-
ter la couronne d’épines et sa collection de reliques en expansion est 
un monument dédié à la grandeur de la royauté, à la fois christique et 
capétienne. L’argument véhiculé par la chapelle est que Louis IX en sa 
personne royale et toute sa dynastie font partie, en tant que rois, d’un 
dessein divin. Ils sont les héritiers de la royauté de l’Ancien Testament et 
ils incarnent l’espoir eschatologique des derniers rois lorsqu’adviendra 
le Jugement dernier. Au cœur de la chapelle, la couronne trône comme 
motif central de l’argumentaire de ce bâtiment51.

50. �Ralf Lützelschwab, « Ludwig der Heilige und der Erwerb der Dornenkrone », op. cit. 
Apparemment, la couronne n’a quitté l’enceinte du palais pour la première fois qu’au cours 
du xvie siècle. Voir Pierre Dor, Les épines de la Sainte Couronne, op. cit., p. 39.

51. �La littérature portant sur la Sainte-Chapelle et sa décoration est très abondante. De mon 
point de vue, les principaux titres comprennent : Sauveur-Jérôme Morand, Histoire de la 
Sainte-Chapelle royale du Palais, Paris, Clousier et Prault, 1790 ; Henri Stein, Le Palais de 
Justice et la Sainte-Chapelle de Paris : Notice historique et archéologique, Paris, D.A. Longuet, 
1912 ; Jean Guerout, « Le palais de la Cité à Paris des origines à 1417 : Essai topographique et 
archéologique », Mémoires de la fédération des sociétés historiques et archéologiques de Paris 
et de l’Ile-de-France, 1-2-3, 1949, p. 57-212. Marcel Aubert et al., Les vitraux de Notre-Dame 
et de la Sainte-Chapelle de Paris, Paris, Caisse nationale des monuments historiques, CNRS 
Éditions, 1959 ; Christine Billot, « Le message spirituel et politique de la Sainte-Chapelle de 
Paris », Revue Mabillon, 12/63, 1991, p. 91-141. Daniel H. Weiss, Art and crusade in the age 
of Saint Louis, Cambridge et New York, Presses universitaires de Cambridge, 1998 ; Jannic 
Durand, Marie-Pierre Laffitte, Trésor, op. cit. ; Alyce Jordan, Visualizing kingship in the win-
dows of the Sainte-Chapelle, Turnhout, Brepols, 2002. Emily Guerry, « The wall paintings 
of the Sainte-Chapelle », Cambridge, 2013 ; Meredith Cohen, The Sainte-Chapelle and the 
construction of sacral monarchy: Royal architecture in thirteenth-century Paris, Cambridge, 
Presses universitaires de Cambridge, 2014.
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Les reliques et la Grande Châsse ont été placées au-dessus de l’au-
tel, à l’extrémité est de la nef, sur une tribune sculptée qui, selon Daniel 
Weiss, s’inspire du Trône de Salomon52. En 2010, Emily Guerry a fait 
une découverte extraordinaire sur le mur situé juste derrière l’autel sur 
lequel se trouve la tribune abritant la Grande Châsse. On peut y distin-
guer une peinture originale du Christ sur la Croix, disposé entre le soleil 
et la lune, et portant (peut-être pour la première fois dans l’art gothique) 
la couronne d’épines qui est aujourd’hui à peine visible53. Le circuit de 
vitrail au niveau de la lancette axiale du chevet représente la Passion du 
Christ, y compris le Christ outragé où ce dernier est revêtu, naturelle-
ment, de la couronne d’épines [Fig. 1]. Laissant la lumière la traverser, 
la couronne brille juste au-dessus de la peinture monumentale de la 
crucifixion. Le rayon de lumière qui en émane s’aligne avec la Grande 
Châsse, l’autel (où l’Eucharistie rejoue quotidiennement le sacrifice du 
Christ), pour finalement se répercuter sur l’image de l’Apocalypse de la 
rosace occidentale. La couronne, symbole de la Passion du Christ et de 
sa royauté universelle, constitue le fil conducteur symbolique du système 
décoratif complexe de la chapelle.

52. �Daniel Weiss, « Architectural symbolism and the decoration of the Sainte-Chapelle », Art 
Bulletin, 77, 1995, p. 308-320. Le même argument est également repris dans Daniel Weiss, 
Art and crusade, op. cit., p. 53-74.

53. �Emily Guerry, « The wall paintings of the Sainte-Chapelle », op. cit., p. 6.
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46	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Fig. 1 : La Sainte-Chapelle, disposition des vitrages 
(schéma de Grodecki et al., op. cit., 1959).
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Les vitraux (restaurés et réorganisés54) qui remplissent encore 
aujourd’hui les fenêtres de la chapelle inscrivent la couronne d’épines, 
et Louis IX lui-même, dans le vaste champ de l’histoire sacrée. Le cir-
cuit de vitrail débute son tour de l’édifice par la première baie au nord, 
illustrant l’histoire de la Genèse, et il se termine par la rosace de l’Apo-
calypse55. [Fig. 1] Les baies nord représentent les récits compris dans 
les livres de la Genèse, de l’Exode, du Deutéronome, des Nombres, de 
Josué et des Juges56. Les baies méridionales présentent les histoires d’Es-
ther et de Judith (un clin d’œil à la royauté féminine), ainsi que le livre 
des Rois, dans lequel est relatée l’institution de la royauté par Dieu chez 
les Israélites. Le circuit est entrecoupé par la fenêtre axiale qui, comme 
nous l’avons vu précédemment, est consacrée à la Passion du Christ, 
flanquée d’autres prophètes. La dernière travée du circuit, qui précède 
l’Apocalypse de la rosace, est consacrée quant à elle à l’acquisition de la 
couronne et des morceaux de la Croix par Louis IX et de leur arrivée en 
France. Parmi ses représentations, on trouve des images de Louis IX en 

54. �Jean-Michel Leniaud et Françoise Perrot, La Sainte Chapelle, op. cit., p. 231-237 ; Alyce 
Jordan, « Ninetheenth-century restoration politics: Recrafting monarchy in the stained 
glass windows of the Sainte-Chapelle in Paris », dans Medieval art and architecture after the 
Middle Ages, dir. Janet T. Marquardt and Alyce A. Jordan, Newcastle, Cambridge Scholars 
Publishing, 2009, p. 195-217.

55. �En plus des ouvrages référencés plus haut, voir Marcel Aubert et al., Les vitraux de Notre-
Dame et de la Sainte-Chapelle de Paris, op. cit ; Christine Billot, « Le message spirituel et 
politique », op. cit., p. 119-142 ; Beat Brenk, « The Sainte-Chapelle as a Capetian Political 
Program » dans Artistic Integration in Gothic Buildings, dir. Virginia Raguin, Kathryn 
Brush, and Peter Draper, Toronto, Presses universitaires de Toronto, 1996, p. 195-213 ; 
Alyce Jordan, Visualizing kingship, op. cit ; Christian De Merindol, « Le programme de la 
Sainte-Chapelle (1241-1248) », Comptes rendus des séances de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, 2, 2013, p. 1025-1100. Une série d’études effectuées par Yves Christe et ses 
étudiants portant sur la relation existant entre les vitraux de la Sainte-Chapelle et l’icono-
graphie des bibles moralisées devrait également être consultée, y compris le très éloquent 
ouvrage d’Yves Christe, « The “Bible of Saint Louis” and the stained-glass windows in the 
Sainte-Chapelle, Paris », dans Biblia de San Luis: Catedral Primada de Toledo: Commentary 
volume, Barcelone, M. Moleiro, 2004, p. 449-477.

56. �Au cours des siècles, le vitrage a fait l’objet de modifications et de restaurations. Afin 
d’identifier des épisodes bibliques spécifiques représentés sur les vitraux, voir les travaux 
de Grodecki, Jordan et Christe (et ses étudiants). Bien que les spécialistes ne soient pas tou-
jours d’accord sur les détails, il existe un consensus sur le thème général de l’iconographie.
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48	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

pleine procession, arborant la couronne d’épines sur ses épaules, de la 
couronne exposée aux fidèles, et de Louis IX et sa mère Blanche véné-
rant la relique de la Vraie Croix.

Cette dernière baie (A) est souvent appelée la « fenêtre aux reliques », 
par les historiens de l’art, lesquels considèrent le rapatriement des 
reliques comme le thème principal de la fenêtre. Alyce Jordan, inter-
prétant l’iconographie avant tout comme un récit de la royauté capé-
tienne, a rebaptisé la baie « fenêtre royale57 ». Jordan explique comment 
l’iconographie exposée dans les vitraux proclame que les Capétiens sont 
les héritiers des rois de l’Ancien Testament, dont la royauté divine a été 
établie et sanctionnée par Dieu. Elle démontre également que l’icono-
graphie met l’accent sur les thèmes de la guerre légitime, de la justice, 
de l’ascendance et, surtout, du couronnement, et que la représentation 
de la dernière travée présente les Capétiens, et plus particulièrement 
Louis IX, comme les nouveaux souverains israélites, les derniers rois 
avant la fin des temps.

57. �Alyce Jordan, Visualizing kingship, op. cit., p. 60.
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Fig. 2 : Couronnement d’un prince d’Israël, baie M (Livre des Nombres), 
dans la chapelle supérieure de la Sainte-Chapelle 

(Centre des monuments nationaux, cliché BAC89-1365).

L’image de la couronne domine toute l’iconographie de la chapelle, qu’il 
s’agisse de la couronne royale ou de la couronne d’épines. Les « princes » 
israélites (des personnages tels que Moïse et Josué qui n’ont d’ailleurs 
jamais été rois) figurant sur les vitraux de l’Ancien Testament sont tou-
jours représentés couronnés ou en train d’être couronnés. Les vitriers 
ont superbement calqué l’image (perdue) du couronnement (royal) de 
David sur celle du couronnement (« épineux ») du Christ, chacun ayant 
la tête légèrement tournée en biais, de sorte à souligner son humilité58. 

58. �Il faut comparer ici l’image du Christ à celle de David. Voir Alyce Jordan, Visualizing king-
ship, op. cit, p. 218, image 35.
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50	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Nombre des princes israélites sont représentés selon l’iconographie typi-
quement française du couronnement59. [Fig. 2] Sur le mur nord, beaucoup 
d’entre eux sont représentés tenant un bâton surmonté d’une fleur de lys, 
emblème caractéristique de la royauté capétienne. Les Capétiens se sont 
donc inspirés de la royauté de l’Ancien Testament, elle-même représen-
tée dans l’iconographie de la Sainte-Chapelle selon l’esthétique médié-
vale de la royauté capétienne. Pour paraphraser J.M. Wallace-Hadrill, les 
Capétiens ont imaginé les personnages de l’Ancien Testament comme 
des rois capétiens, leur ont transféré leurs propres caractéristiques du 
pouvoir royal, pour ensuite les leur emprunter à leur tour60. Toutes les 
couronnes, dans toute leur gloire, se réfléchissent à travers la royauté du 
Christ. La couronne royale d’or (à savoir la couronne jaune), représen-
tée sur l’ensemble du vitrage, trouve un écho sculptural chez les anges 
qui, à chaque croisement, brandissent d’autres images de couronnes61. 
Les couronnes royales représentées dans la Chapelle font référence au 
caractère salvateur de la couronne du martyre. En effet, sous les anges, 
des images de martyrs évoquent le sacrifice du Christ62. Ces couronnes 
royales, dorées et fleurdelysées, dépendent symboliquement de la cou-
ronne d’épines, représentée au niveau de la lancette axiale. Elle est elle-
même située juste derrière la véritable couronne d’épines, la relique 
d’où émane le pouvoir, la sacralité et la légitimité de toutes les autres 
couronnes. À son tour, l’image du Christ couronné d’épines fait écho à 
l’iconographie française du couronnement royal63. Couronne d’épines, 
couronne royale, couronne israélite, couronne capétienne, couronne de 
martyre, couronne de gloire : tous ces concepts sont en fait des répliques 

59. �Ibid., p. 26-28.
60. �John Michael Wallace-Hadrill, « The Via Regia of the Carolingian age », dans Trends in 

medieval political thought, dir. Beryl Smalley, Oxford, Blackwell, 1965, p. 23.
61. �Ceux-ci (les anges) apparaissent au niveau des écoinçons à chaque intersection entre deux 

baies.
62. �Robert Branner, « The painted medallions in the Sainte-Chapelle in Paris », Transactions of 

the American philosophical society, 2, 1968, p. 5-42 ; Emily Guerry, « The wall paintings of the 
Sainte-Chapelle », op. cit. Voir par exemple, le médaillon représentant le martyre de saint Denis.

63. �Alyce Jordan, Visualizing kingship, op. cit. p. 26-29.
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identiques du même objet, à savoir la couronne du Christ (symbole de sa 
royauté universelle), à laquelle elles se rapportent dans le temps et l’es-
pace et dont elles tirent leur signification et leur autorité.

La couronne d’épines comme concept

Les chroniqueurs et les observateurs de l’époque ont fait état dans 
leurs écrits de l’arrivée de la couronne d’épines à Paris64. Écrivant avant 
1241, Albert de Trois-Fontaines raconte l’arrivée en procession de la 
relique à Paris pendant l’octave de l’Assomption. Il dit que le sermon 
prêché devant Saint-Antoine affirme que « après tous les privilèges par 
lesquels le royaume de France s’est honoré et élevé, aucun n’a été aussi 
grand que ce trésor que le pieux Seigneur lui-même a concédé65 ». L’un 
des thèmes dominants que l’on retrouve dans les réactions contempo-
raines à la venue de la couronne d’épines rappelle l’idée que la relique 
est un don de Dieu au royaume de France, le signe de son amour parti-
culier envers le royaume et pour le jeune roi. « En cela [Dieu] a montré 
[à Louis] », écrit un chroniqueur du xiiie siècle, « qu’il l’aimait, lui et le 
royaume de France, lorsqu’il a daigné permettre que des reliques aussi 
précieuses soient apportées à la couronne et au royaume de France66 ». 
Contrairement à ses prédécesseurs, Louis IX privilégie le palais royal 
pour la conservation de ces reliques. « Et le roi Louis », poursuit notre 
chroniqueur, « fit placer ces précieuses reliques dans une châsse, dans 
sa chapelle de Paris67 ».

64. �Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, op. cit., p. 241-258.
65. �Aubry de Trois-Fontaines, « Chronica Alberici monachi Trium Fontium », op. cit., p. 947.
66. �Voir à la note de bas de page suivante.
67. �Paul-Édouard-Didier Riant, Exuviae sacrae, op. cit., p. 247 ; Martin Bouquet dir., Recueil 

des historiens des Gaules et de la France, Paris, Victor Palmé, 1738-1904, réimpression 
Farnborough, Gregg Press, 1967, p. 84-85. « Là li moustra Diex qu’il amoit lui & let roiaume 
de France, quant il volt souffrir que si précieus saintuaire fussent aportez en la couronne & 
ou roiaume de France. Et fist lis rois Lovis ces précieus saintuaires mettre en une chasse, en 
sa Chapele à Paris. »
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52	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

Une fête fut alors instituée le 11 août pour le diocèse, puis elle fut 
étendue à l’ensemble de l’archidiocèse. Il s’agit de célébrer l’anniver-
saire du jour où Louis IX a pris possession de la relique à Villeneuve 
l’Archevêque68. La toute première liturgie, composée pour l’église de 
Paris, fait l’éloge de la relique comme le signe de la Passion, de la souf-
france et de l’humilité du Christ. On met en relation la couronne avec 
les notions de victoire christique et de dignité royale, faisant allusion au 
Christ en tant que chef de l’Église69. La couronne d’épines constitue la 
nouvelle Arche de l’Alliance, le lieu suprême où le Christ manifeste sa 
présence parmi les hommes. Elle incarne à la fois la couronne de gloire 
ainsi que la couronne du salut. La première liturgie trait à la politique, 
mais englobe plutôt, comme les sermons que l’on prêche pour la relique 
le jour de sa fête, des thèmes centraux du christianisme tels que l’humi-
lité et la victoire salvatrice70.

Louis IX demande à Gautier Cornut, archevêque de Sens, d’écrire 
l’histoire de la réception de la couronne, récit qu’il achève avant sa mort 
en avril 124171. Ce texte est d’ailleurs notre meilleure source pour les évé-
nements de l’arrivée de la relique en France. Entre autres choses, Gautier 
rapporte que Louis IX se réjouit, ayant compris que Dieu « a voulu que [la 
couronne] soit pieusement et respectueusement honorée par ses fidèles 
sur la terre, jusqu’à ce qu’au jour du Jugement, il la remette sur sa propre 
tête, et la montre à tous ceux qui seront jugés72 ». Il est sous-entendu ici 
que Dieu redescendra sur terre lors du Jugement dernier pour récupérer 
sa couronne à Paris. La liturgie parisienne reprend le thème, « Notre pays 
garde pour Vous ce trésor extraordinaire que, placé ici, Vous viendrez 

68. �Cecilia M. Gaposchkin., Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 57-74.
69. �Ibid., p. 57-74, particulièrement aux pages 135-136 (VA5 and VA2).
70. �Franco Morenzoni et Alexis Charansonnet, « Prêcher sur les reliques de la Passion à l’époque 

de saint Louis », dans La Sainte-Chapelle de Paris. Royaume de France ou Jérusalem céleste ?, 
Turnhout, Brepols, 2007, p. 61-99.

71. �Cecilia M. Gaposchkin, « Gautier Cornut and the reception of the Crown of Thorns », op. cit., 
p. 91-145.

72. �Ibid., p. 132 (§ 21).
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	 La couronne d’épines et le royaume de France	 53

récupérer à l’approche du Jugement dernier73 ». Guerry suggère que ce 
refrain, ainsi que l’iconographie développée à la Sainte-Chapelle pour 
le représenter, ont tous deux influencé les représentations du Jugement 
dernier, dans lesquelles le Christ, au moment du jugement, est de plus 
en plus souvent présenté comme une figure royale, parfois coiffée d’une 
couronne d’épines74.

Une version quelque peu embellie de la liturgie est par la suite adop-
tée à la Sainte-Chapelle, où la fête est célébrée en tant qu’annuale (le rang 
le plus élevé possible pour une fête, aux côtés de Pâques et de Noël), avec 
une octave complète qui lui est dédiée. Les grandes fêtes s’étendent sou-
vent sur une octave, mais dans ce cas-ci, la célébration court du 11 août, 
anniversaire du jour où Louis IX reçut la relique pour la première fois à 
Villeneuve l’Archevêque et l’apporta à Sens, jusqu’au 19 août, jour où il 
l’apporta à Paris (au palais, en passant par Saint Antoine et Notre Dame). 
Une série de huit séquences, dont la Gaude Sion citée plus haut, a été 
composée pour ce cycle de huit jours, une pour chaque jour de l’octave, 
et conservée dans un manuscrit unique, réalisé pour la chapelle au milieu 
du siècle dernier75. Comme l’a récemment souligné Yossi Maurey, ces 
séquences constituent un moment fort de réflexion chrétienne, exaltant 
à la fois la couronne du Christ et la couronne de France76. Les séquences 
proclament à plusieurs reprises qu’en transférant la couronne à Paris, 
le Christ a couronné la France de sa propre couronne77. Les séquences 
associent donc la relique à la gloire de la France, à celle de Paris, à celle 

73. �Cecilia M. Gaposchkin, Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 92, 174.
74. �Emily Guerry, « The wall paintings of the Sainte-Chapelle », op. cit., p. 102-103 ; Emily 

Guerry, « A gothic throne for the king of kings », op. cit., p. 55-56. Voir également Cecilia 
M. Gaposchkin, Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 91-92 et 100.

75. �À ce sujet, voir Yossi Maurey, Liturgy and sequences of the Sainte-Chapelle, op. cit.
76. �Ce thème est présent tout au long de l’étude de Yossi Maurey. La même idée est également 

explorée dans Cecilia M. Gaposchkin, « Liturgy and kingship at the Sainte Chapelle », dans 
Political liturgies : Beyond the legacy of Ernst Kantorowicz, dir. Pawel Figurski, Johanna Dale 
et Pieter Byttebier, Turnhout, Brepols, 2022, p. 277-295.

77. �Yossi Maurey, Liturgy and sequences of the Sainte-Chapelle, op. cit., p. 48 (Regis et pontificis) 
et 78 (Florem spina). Pour accéder à d’autres variantes, voir p. 74 (Verbum bonum) et p. 82 
(Letetur felix Gallia).
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54	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

de la chapelle et du roi. La couronne est confiée à la ville de Paris même, 
désormais désignée comme le sanctuaire sacré de la couronne78. Les 
séquences déclarent « Que la fortune de ce royaume est grande ! Grâce 
à son roi, la ville de Paris conserve ce trésor si précieux79 ».

Les lectures (« lections ») effectuées en la Sainte-Chapelle à l’occa-
sion de la fête de la couronne d’épines contiennent un sermon théolo-
gique complexe, lequel aurait été initialement prêché devant le roi dans 
la chapelle même, et dans lequel sont expliquées les diverses significa-
tions des « quatre couronnes du Christ80 ». Les lections de la Sainte-
Chapelle s’inscrivent de manière strictement scolastique et théologique 
dans le cadre de la liturgie primitive. À l’instar des psaumes parisiens, 
elles n’abordent pas non plus de thèmes particulièrement politiques et 
n’exploitent pas le potentiel de la relique en termes d’idéologie royale81. 
Commémorer la Passion du Christ et sa justice éternelle est avant tout 
un acte de dévotion.

Bien que la tradition de ces lections soit restée en vigueur à la Sainte-
Chapelle pendant tout le Moyen Âge, une nouvelle série de lections est 
composée au cours du xiiie siècle pour être célébrée dans d’autres églises 
du diocèse. Ces lectures combinent le récit de l’acquisition par Gautier 
Cornut avec une nouvelle narration qui place ce récit dans d’autres 
contextes liturgiques et théologiques. La relique est d’abord décrite comme 
un don aux Français, envoyé par Dieu82. Citant d’abord les passages évan-
géliques qui portent sur la couronne d’épines, le liturgiste en question 
reprend ensuite l’interprétation d’Augustin sur la couronne, en l’assi-
milant à l’accomplissement d’une prophétie, citant lui-même (comme 
indiqué plus haut) l’usage que Lactance fait de la prophétie sibylline. En 

78. �Ibid., p. 39 (Si vis vere).
79. �Ibid., p. 82.
80. �Cecilia M. Gaposchkin, Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 81-101.
81. �Ibid. Pour pousser l’analyse des sermons contemporains sur la couronne d’épines, voir l’ex-

cellent ouvrage de Franco Morenzoni et Alexis Charansonnet, « Prêcher sur les reliques de 
la Passion », op. cit., p. 61-99.

82. �Cecilia M. Gaposchkin, « Gautier Cornut and the reception of the Crown of Thorns », op. cit., 
p. 123-124, § 5.

RHR97.indb   54RHR97.indb   54 07/11/2023   10:53:2007/11/2023   10:53:20

©
 A

ss
oc

ia
tio

n 
d?

ét
ud

es
 s

ur
 la

 R
en

ai
ss

an
ce

, l
?H

um
an

is
m

e 
et

 la
 R

éf
or

m
e 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

7/
11

/2
02

3 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 1

85
.2

54
.1

36
.2

4)
©

 A
ssociation d?études sur la R

enaissance, l?H
um

anism
e et la R

éform
e | T

éléchargé le 17/11/2023 sur w
w

w
.cairn.info (IP

: 185.254.136.24)



	 La couronne d’épines et le royaume de France	 55

intégrant à son propre corpus l’histoire des différentes interprétations 
de la couronne d’épines, la liturgie se présente comme une prophétie. 
Après avoir cité les Anciens, Lactance (mort vers 325) et Augustin (mort 
vers 430), la lecture s’attarde sur l’histoire prophétique de la couronne 
d’épines et applique le titre de la terre promise (c’est-à-dire Jérusalem) 
à la Grèce (c’est-à-dire Byzance), puis à la France :

Seigneur Jésus-Christ a choisi la Terre Promise pour y exposer les mys-
tères de sa Rédemption, de même il nous semble qu’il a choisi spéciale-
ment notre Gaule pour y vénérer avec plus de ferveur le triomphe de sa 
Passion, afin que, « depuis le lever du soleil jusqu’à son coucher » [Malach 
1. 11], le nom de Dieu soit loué, afin que, de la Grèce, que l’on dit plus 
proche de l’Orient, à la Gaule, qui est contiguë et adjacente à l’Occident, 
notre Seigneur et Rédempteur transmette les instruments très saints de sa 
Passion très sacrée ; et ainsi, comme pour les honneurs partagés, il a fait 
d’une terre l’égale de l’autre. Il [le Seigneur] a jugé digne de couronner 
de beaucoup de gloire et de beaucoup d’honneurs le royaume d’Œuvres, 
qui s’est distingué par des actions remarquables pendant de nombreuses 
années et en notre temps avec sa couronne. C’est pourquoi, avec les yeux 
de nos cœurs purifiés, nous imaginons le fils de Dieu couronné d’épines 
pour notre salut, vision à laquelle l’Esprit Saint nous invite dans le Cantique 
des Cantiques, en disant aux âmes fidèles ce qui suit : « Allez de l’avant, 
filles de Sion, et voyez le roi Salomon avec le diadème dont sa mère l’a 
couronné » (Cant. 3.11). Il faut sans doute entendre par là la mère des 
synagogues, à partir de laquelle le Christ, le véritable Salomon, c’est-à-
dire le Pacifique, procède à la suite de l’origine de la chair83.

Ce dernier extrait est peut-être le plus fréquemment cité dans les 
travaux sur la couronne d’épines. Le liturgiste soutient que la couronne 
d’épines (et les autres instruments de la Passion) fait partie d’un récit pro-
videntiel. Ici, Dieu a choisi qu’on déplace la relique de la Terre Sainte en 
France en passant par Constantinople, ce qui indique une élévation de 
la France dans la géographie sacrée de la Chrétienté. D’autres lettrés de 
l’époque pensent également que l’arrivée de la couronne avec d’autres 
reliques signifie que Paris devient alors une nouvelle Terre Sainte. Gérard 

83. �Ibid., p. 125-126 (§ 9-10).
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56	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

de Saint-Quentin, qui a écrit un autre récit de l’arrivée des reliques, appelle 
Paris l’altera Ierusalem84. Le poète anglais Henri d’Avranches écrit en 
1243 (ou à une date qui s’en rapproche) que Paris n’est pas seulement 
le pendant de Jérusalem, mais qu’elle la remplace en tant que nouvelle 
Terre Sainte, comparant à deux reprises Paris au Paradis85. La couronne 
d’épines permet avant tout de démontrer que le royaume de France est 
aimé de Dieu au-delà de tout autre royaume. Un siècle plus tard, un 
envoyé royal auprès de la curie pontificale soutiendra que la France est 
plus sainte que Rome précisément parce que le Christ lui-même l’a gra-
tifiée de reliques sacrées. « Les reliques les plus précieuses sont mainte-
nant en France, par le choix de la grâce de Dieu de les y mettre en sûreté 
[…] Et de là il est clair que ce lieu est plus saint, puisqu’il a été choisi 
par notre Sauveur. N’est-ce pas également le cas que Dieu, par l’expo-
sition et la présence de ses saintes reliques, préfère la terre de France à 
la ville [de Rome]86 ? »

Allons plus loin encore. Ce discours liturgique francophile argu-
mente que la couronne fait partie du tissu même de l’histoire providen-
tielle. C’est un signe de l’accomplissement de la prophétie à la fois dans 
le couronnement douloureux du Christ et dans son arrivée en France. 
On pointe également que la couronne sous-entend l’avènement prophé-
tique de la Fin des Temps. En déclarant que « [le Seigneur] a jugé digne 
de couronner le royaume de France […] en notre temps avec la couronne 
de sa propre tête », la liturgie a ensuite lié ce couronnement à celui de 

84. �Emmanuel Miller, « Review of Exuviae Sacrae Constantinopolitanae », Journal des Savants, 
1878, p. 301 ; Natalis De Wailly, « Récit du treizième siècle sur les translations faites en 1239 et 
en 1241 des saintes reliques de la Passion », Bibliothèque de l’École des Chartes, 39, 1878, p. 415.

85. �David Townsend, « The Versus de corona spinea of Henry of Avranches », Mittellateinisches 
Jahrbuch, 2, 1988, p. 154-170 ; Carin Ruff, « The versus de corona spinea of Henry of Avranches 
and the Iconography of Kingship in the Reign of Louis IX », Mittellateinisches Jahrbuch : inter-
nationale Zeitschrift für Mediävistik, 2, 2003, p. 379-388.

86. �Morenzoni Franco, « Parler au pape au nom du roi. Le discours d’Ancel Choquard au pape 
Urbain V (avril 1367) », Studi medievali, 3/48, 2007, p. 347-347 : « Que reliquie pretiosissime 
hoc tempore in Francia […] Ex hiis ergo patet hunc locum sanctiorem esse et a saluatore 
nostro preelectum » (p. 353), « Nunquid etiam pariter hanc terram Francie pretulisse uide-
tur Dominus urbi per istarum sanctarum reliquiarum suarum exhibitionem et presentiam? »
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Salomon (1 Rois 1.34 ; 1 Chr. 29.22 ; Cant. 3.11), qui fait office de réfé-
rent biblique de l’Ancien Testament pour la royauté de droit divin – droit 
divin qui est au cœur du dialogue cantique entretenu entre les royautés 
christique, capétienne et de vétérotestamentaire. La liturgie relie l’en-
semble de l’imagerie relative à la couronne et à la royauté au Christ lui-
même, au véritable Salomon, à l’Église et, bien sûr, au salut. La liturgie 
cite également l’Apocalypse 6.2, passage dans lequel le Christ est repré-
senté assis sur un cheval blanc, tenant un arc, avec une couronne, afin 
de pouvoir conquérir87. La couronne agit comme une sorte de moment 
prophétique charnière qui relie toutes les époques (Alliance mosaïque, 
Nouveau Testament, Moyen Âge) à travers différents types de royauté 
(christique, vétérotestamentaire, royale, capétienne), pour finalement 
atterrir à Paris, au milieu du xiiie siècle.

Cette imbrication de différentes époques les unes dans les autres relie 
les nombreuses représentations de couronnes (d’or et d’épines) dans 
l’ensemble de la Sainte-Chapelle qui, tant dans le vitrail que dans l’ex-
pression liturgique, aboutit nécessairement à l’Apocalypse. La rosace 
d’origine ayant été remplacée par un vitrail du xve siècle reprenant le 
même thème, nous ne connaissons pas l’iconographie exacte de l’œuvre 
originelle88. Mais les images datant du xiiie siècle représentant le Christ 
en juge suprême au moment de la pesée des âmes, le montrent sou-
vent portant une couronne d’épines. Cela fait référence à la prophé-
tie liturgique qui veut que le Seigneur vienne chercher sa couronne 
dans la Sainte-Chapelle. « Combien grande sera la gloire de cette ville 
quand le laurier sera transporté de sa garde dans les mains des anges 
devant le tribunal du Juge avec la croix, le clou et la lance. Au moment 
du Jugement […] quand le Seigneur viendra les juger89. » En 1367, l’en-
voyé capétien à la cour papale d’Avignon cite saint Jean Chrysostome 

87. �Cecilia M. Gaposchkin, Vexilla Regis Glorie, op. cit., p. 220. Rev. 6.2 : « Then I saw a white 
horse. Its rider carried a bow and was given a crown », « Puis je vis un cheval blanc. Son cava-
lier portait un arc et on lui avait donné une couronne ».

88. �Jean-Michel Leniaud et Françoise Perrot, La Sainte Chapelle, op. cit., p. 201 et 213-229.
89. �Yossi Maurey, Liturgy and Sequences of the Sainte-Chapelle, op. cit., p. 82-83 (Letetur felix).
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58	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

lorsqu’il affirme que ces mêmes reliques seront présentes au jour du 
Jugement. « Et votre fils Très Chrétien, le roi de France, siège comme 
gardien spirituel […] le gardien des reliques sacrées90. » Le rôle du roi, 
dans sa nature immatérielle et immortelle, est d’être le gardien des 
reliques jusqu’à la fin des temps. Depuis la fondation de la chapelle en 
1248 et ce jusqu’au xvie siècle, le monarque a effectivement toujours 
gardé sur lui la clé de la Grande Châsse où est préservée la relique de 
la couronne d’épines91.

Une propagation matérielle, rituelle et idéologique

Depuis 1239, la couronne d’épines est associée à la couronne de 
France et en constitue le manifeste le plus éloquent. Ses représenta-
tions, lourdes de sens, renvoient toujours aux Capétiens et au centre de 
leur royaume, situé à Paris. Cynthia Hahn soutient que, contrairement 
à la relique de la Vraie Croix qui est célèbre justement du fait qu’elle est 
divisée en une multitude de fragments, la couronne d’épines est censée 
représenter l’unité et l’intégrité du royaume, comme l’illustre bien sa 
structure circulaire92. Cette affirmation demeure pertinente, bien que la 
couronne d’épines ait été morcelée à maintes reprises pour être maté-
riellement disséminée depuis Paris dans toute la Chrétienté. Presque 
immédiatement, dès le règne de Louis IX, des morceaux de la relique, 
généralement sous la forme d’une épine unique, sont offerts à des rois 
étrangers ainsi qu’à des institutions ecclésiastiques dans tout l’Occident93. 
Il s’agit de cadeaux prestigieux qui témoignent de rapports privilégiés 
entre le donateur (les rois de France) et les bénéficiaires94. L’utilisation 

90. �Franco Morenzoni, « Parler au pape », op. cit., p. 359.
91. �Henri Stein, Le Palais de Justice et la Sainte-Chapelle de Paris, op. cit., p. 146.
92. �Cynthia Hahn, « “The sting of death is the thorn” », op. cit., p. 193-201.
93. �Ces éléments sont catalogués dans Pierre Dor, Les épines de la Sainte Couronne, op. cit., et 

discutés dans Murielle Gaude-Ferragu, Le trésor des rois : Sacré et royauté, des rois maudits 
aux princes de la Renaissance, Paris, Perrin, 2022, p. 85-90.

94. �Sur cette même thématique, mais lorsqu’elle concerne les empereurs byzantins, voir Holger 
A. Klein, « Eastern Objects and Western Desires », op. cit.
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de la couronne comme outil diplomatique désigne la France comme la 
source primordiale de l’autorité sacrée dans la chrétienté, centrée sur 
la dynastie capétienne. Tel est le rôle que l’Empire byzantin avait tou-
jours joué auparavant95. Lena Liepe a récemment étudié l’influence que 
le don d’une épine par Philippe le Bel à Magnus V Haakonsson en 1304 
a eue sur la conception que la royauté norvégienne avait d’elle-même. 
Après avoir reçu un tel cadeau, une nouvelle église a dû être construite 
pour accueillir la sainte épine, après quoi une nouvelle liturgie est née 
et s’est propagée dans tout le royaume scandinave. Dès lors, les rois de 
Norvège fondèrent leur propre monarchie de droit divin sur le modèle 
de Saint Louis96. En Bohême, l’empereur Charles IV, élevé à la cour des 
Capétiens, fit construire un sanctuaire à Karlstein à l’image de la Sainte-
Chapelle afin d’accueillir les deux épines de la Sainte Couronne que lui 
avait offertes Charles V de Valois97.

Une seconde source de diffusion du récit de la couronne concerne 
la fête qui lui était dédiée et les célébrations liturgiques entourant cette 
fête. Au cours de la moitié de siècle qui suit l’arrivée de la relique à Paris, 
la fête est adoptée dans les églises de toute l’Île-de-France. On était tech-
niquement censé la célébrer à l’intérieur des frontières de l’archidio-
cèse de Sens (ce qui inclut la métropole de Paris), mais elle a rayonné 
bien au-delà. La liturgie écrite pour le culte dans le diocèse de Paris (ou 
une version mise à jour un peu plus tard à Sens) est rapidement reprise 
à Tours, à Auxerre, et avec elle, l’idée d’un l’exceptionnalisme français 
qu’elle mettait en avant se répand également98. Indépendamment de 

95. �Ibid., p. 283-314.
96. �Lena Liepe, « The Crown of Thorns and the Royal Office in thirteenth- and fourteenth-cen-

tury Scandinavia », dans Tracing the Jerusalem Code, vol. 1 The holy city. Christian cultures 
in medieval Scandinavia (ca. 1100-1536), dir. Kristin Bliksrud Aavitsland and Line M. Bonde, 
Berlin, De Gruyter, 2021, p. 176.

97. �Kuthan Jiří, « Pařížská Sainte Chapelle a trny z Koruny Kristovy [The Sainte-Chapelle in 
Paris and the thorns from Christ’s crown] », Sborník Katolické teologické fakulty Univerzity 
Karlovy, 7, 2005, p. 285-319 ; Rosario Iva, Art and propaganda: Charles IV of Bohemia, 1346-
1378, Woodbridge, Suffolk Boydell Press, 2000, p. 36.

98. �Voir la carte dans Cecilia M. Gaposchkin, « Gautier Cornut and the reception of the Crown 
of Thorns », op. cit., p. 119.
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60	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

cela, les Cisterciens célèbrent certes une fête de la couronne d’épines le 
11 août, mais ils écrivent pour cette occasion leur propre liturgie, privi-
légiant avant tout, selon Claire Maître, « une méditation sur la Passion 
du Christ99 ». Les Dominicains déplacent quant à eux leur célébration de 
la fête au 4 mai (après la fête de la découverte de la Croix), afin de ne pas 
entrer en conflit avec l’octave de la fête consacrée à Saint Dominique100. 
Le répertoire liturgique de la fête varie soit sur des éléments spécifiques, 
soit dans son intégralité en fonction des contextes. Mais dans tous les cas, 
la célébration de cette fête renvoie nécessairement d’abord à la Passion 
du Christ, puis à la chapelle construite par Louis IX. Une carte indi-
quant l’occurrence des prières d’ouverture de la messe dédiées à la cou-
ronne d’épines et à son arrivée en France a été produite dans le cadre du 
projet Usuarium [Fig. 3]. Bien qu’elle représente une variété d’usages 
liturgiques, elle démontre avant tout la vaste étendue géographique extra-
française dans laquelle la couronne d’épines est vénérée après l’acquisi-
tion de Louis. Ce que la carte ne nous montre pas, c’est que c’est grâce 
au large réseau des Dominicains et des Cisterciens que s’est propagé le 
culte de la couronne d’épines101.

  99. �Sur ce sujet, voir l’étude remarquable par Claire Maître, « Une corona spinea cistercienne », 
dans Amicorum Societas : Mélanges offerts à François Dolbeau pour son 65e anniversaire, 
Florence, Sismel, Edizioni Del Galluzzo, 2013, p. 435-460 et 441: « une méditation de la 
passion du Christ ».

100. �Yossi Maurey, The Dominican office and mass for the crown of thorns, Lions Bay, The Institute 
of Medieval Music, 2019.

101. �usuarium.elte.hu/l/89bb [consulté le 20 avril 2023 ; avec mes sincères remerciements au 
Dr Miklós István Földváry, fondateur de l’Usuarium et son fer de lance]. Données extraites 
de USUARIUM : une librairie digitale spécialisée dans l’étude de l’histoire de la liturgie 
latine au Moyen Âge et la première modernité (< http://usuarium.elte.hu >), développée 
par Miklós István Földváry et établie à l’université Eötvös Loránd (Budapest, Hongrie), 
Groupe de recherche sur l’histoire de la liturgie (depuis 2015).
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Fig. 3 : Prières d’ouverture de la messe dédiées à la couronne d’épines 
(base de données USUARIUM : usuarium.elte.hu/l/89bb).

Le dernier dispositif de propagation touche à l’iconographie de la 
couronne. À partir de 1239, les images du Christ en croix le dépeignent 
systématiquement portant la couronne d’épines. Bien qu’elle ne soit 
pas totalement inédite, la représentation du Christ portant la couronne 
d’épines sur la croix était inhabituelle dans les représentations occiden-
tales avant cette date. Elle devient ensuite courante à partir du milieu du 
xiiie siècle102. C’est très certainement en la Sainte-Chapelle même que 

102. �Suzanne Wenningsted-Torgard, « Kristi Tornekrone », ICO - Iconographisk Post. Nordisk 
tidskrift för bildtolkning, 4, 1992 ; Cynthia Hahn, Passion Relics, op. cit., p. 63.

RHR97.indb   61RHR97.indb   61 07/11/2023   10:53:2007/11/2023   10:53:20

©
 A

ss
oc

ia
tio

n 
d?

ét
ud

es
 s

ur
 la

 R
en

ai
ss

an
ce

, l
?H

um
an

is
m

e 
et

 la
 R

éf
or

m
e 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

7/
11

/2
02

3 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 1

85
.2

54
.1

36
.2

4)
©

 A
ssociation d?études sur la R

enaissance, l?H
um

anism
e et la R

éform
e | T

éléchargé le 17/11/2023 sur w
w

w
.cairn.info (IP

: 185.254.136.24)



62	 Cecilia M. GAPOSCHKIN

pour la première fois la nouvelle iconographie est inaugurée. Le Christ 
y est montré à plusieurs reprises portant la couronne d’épines lors de la 
Crucifixion : une fois notamment sur la peinture murale découverte par 
Guerry, laquelle se trouve dans l’axe derrière l’autel ; et une autre fois sur 
les somptueux étuis réalisés à la même époque afin de protéger les évan-
géliaires de la Sainte-Chapelle103. À partir d’œuvres gothiques de la France 
médiévale, cette nouvelle norme iconographique s’est rapidement répan-
due, jusqu’en Suède et en Croatie où des exemples similaires au modèle 
français ont été retrouvés104. En d’autres termes, l’arrivée en France de 
la relique de la couronne d’épines a inauguré une nouvelle ère iconogra-
phique dans l’art médiéval en Occident. Il s’agit d’une iconographie qui 
s’inscrit dans une tendance mettant l’accent sur la souffrance et la pas-
sion plutôt que sur le triomphe et la gloire, ce qui la met en phase avec 
les tendances dévotionnelles du xiiie siècle, incarnées en la personne de 
saint François. Comme nous l’avons vu plus haut, le Christ portant la 
couronne d’épines au Jugement dernier date également de cette époque. 
Mais comme ces évolutions iconographiques sont si nettement associées 
à l’arrivée de la relique de la couronne en France, cela signifie aussi que 
les représentations de la crucifixion renvoient d’une certaine manière à 
la monarchie française à partir de ce moment-là.

103. �Emily Guerry, « The wall paintings of the Sainte-Chapelle », op. cit., p. 116.
104. �Suzanne Wenningsted-Torgard, « Kristi Tornekrone », op. cit., p. 1-6 ; Barbara Španjol–

Pandelo, « The Crown of Christ in the context of medieval art », Ikon, 1, 2008, p. 143-156. 
Pour des informations générales sur le sujet, voir Paul Williamson, Gothic Sculpture : 1140-
1300, New Haven, Presses universitaires de Yale, 1995, p. 181-184.
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Fig. 4 : Portrait d’Henri III, gravure de 1583 
tirée de Blaise de Vigenère105.

105. �Blaise de Vigenère, Les Decades Qui se Trouvent de Tite-Live, Mises en Langve Francoise. 
Paris, Jaques du Puys, 1583, frontispice. Image reproduite dans l’ouvrage d’Isabelle Haquet, 
L’énigme Henri III – Ce que nous révèlent les images, Nanterre, Presses universitaires de 
Paris Ouest, 2012. Livre numérisé à cette url : < https://www.google.com/books/edition/
Les_decades_qui_se_trouvent_de_Tite_Live/hUpCAAAAcAAJ?q=&gbpv=1#f=false >, 
page consultée le 8 septembre 2023.
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En France, l’image de la couronne d’épines en tant que couronne du 
Christ est idéologiquement mise en dialogue avec l’idée et la légitimité 
de la couronne terrestre, en particulier lorsqu’elle est étroitement liée au 
pouvoir royal. Bien que sa place centrale dans la symbolique royale ait 
diminué aux xve et xvie siècles, la devise des trois couronnes d’Henri III 
(r. 1574-1589), Manet ultima coelo, se prête naturellement à l’idée que la 
plus importante des couronnes est la couronne d’épines, appartenant à 
jamais au domaine céleste et d’où émanent les deux autres (la couronne 
de France et la couronne de Pologne). Cette idée est évoquée dans les 
illustrations de son règne, qui montrent parfois la couronne d’épines dans 
le ciel, déversant le feu de la grâce sur les couronnes terrestres situées en 
dessous106. [Fig. 4] Avec le renouveau du culte de saint Louis (canonisé 
en 1297) sous le règne des premiers Bourbons, la couronne d’épines en 
tant que symbole de la monarchie est venue se greffer sur le processus de 
légitimation symbolique de la lignée royale par saint Louis107. Débutant 
en France au xviie siècle, la couronne d’épines devient également une 
image de dévotion centrale dans le culte du Sacré Cœur108. Nourrie par 
ces deux contextes à la fois, la dévotion de saint Louis envers la couronne 
d’épines en tant qu’emblème de la piété catholique des rois de France 
connaît au xviie siècle un succès grandissant dans l’art et la littérature109. 
Au milieu de ce même siècle se développe une tradition selon laquelle 

106. �Ibid., p. 96-113 ; et voir surtout les palettes de couleurs aux pages 17-20 ; Nuccio Ordine, Trois 
couronnes pour un roi : La devise d’Henri III et ses mystères, Paris, Les Belles Lettres, 2011, 
p. 222-225, et voir fig. 1 and 2. Nicolas Le Roux, « Le glaive et la chair : le pouvoir et son incar-
nation au temps des derniers Valois », Chrétiens et sociétés xvie-xxie siècles, 20, 2013, p. 61-83.

107. �Sophie Delmas, Saint Louis, Paris, Ellipses, 2017, p. 177-189. Sean Heath, Sacral kingship in 
Bourbon France: the cult of Saint Louis, 1589-1830, Londres/New York, Bloomsbury Aca-
demic, 2021, p. 18-20.

108. �David Morgan, The Sacred Heart of Jesus: The visual evolution of a devotion, Amsterdam, 
Presses universitaires d’Amsterdam, 2008.

109. �Sean Heath, Sacral kingship in Bourbon France, op. cit., p. 127-130. Par exemple : L’Apotheosis 
of Saint Louis (1639-1642) de Simon Vouet. Ou les illustrations de Louis II Le Jeune, repré-
sentant saint Louis plaçant la couronne d’épines dans la Sainte-Chapelle (Louvre Inv. 24841R 
and 24840R) Voir aussi Joseph Benoît Suvée, Saint Louis adorant la couronne d’épines (1772) ; 
Sebastiano Ricci, « Saint Louis displaying the Crown of Thorns » (1717-1730) ; et Jean-Baptiste 
Jouvenet, « Saint Louis Tenant la Couronne d’Épines » (1705-1710).
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le véritable objectif de la croisade de Louis IX en 1250 n’était autre que 
l’acquisition de la couronne d’épines. Le jésuite Pierre le Moyne (1602-
1671) produit un poème épique, imprégné de l’esprit de l’absolutisme 
bourbonien et totalement déconnecté de la réalité, intitulé Saint Louis ou 
la Sainte Couronne reconquise (1658), dans lequel il raconte cette histoire, 
dont le point culminant arrive lorsque le Christ en personne couronne 
le souverain français de la couronne d’épines110. [Fig. 5] Le xviie siècle 
privilégie une thématique visuelle montrant le Christ lui-même remet-
tant la couronne d’épines à Louis IX, parfois représenté sous les traits 
des rois Bourbon, Louis XIII, Louis XIV ou Louis XV111. Au travers des 
siècles, les chanoines de la Sainte-Chapelle ont préservé la tradition des 
oraisons chantées en l’honneur de saint Louis et de la couronne d’épines, 
et ce jusqu’aux xviie et xviiie siècles112. Lorsque la Sainte-Chapelle est 
condamnée pendant la Révolution, on s’empresse de transférer la relique 
d’abord à Saint-Denis, puis au Cabinet des Médailles, et enfin, en 1804, 
à Notre-Dame de Paris113. Saint Louis et la couronne d’épines ont par la 
suite retrouvé une place de choix dans les thèmes de la Restauration. Les 
nombreuses images de saint Louis portant la couronne d’épines dans les 
vitraux qui subsistent aujourd’hui datent généralement de cette époque 
ou d’une période un peu plus tardive, tout comme un certain nombre 
de peintures sur grands panneaux de bois célébrant la dévotion de 
Louis IX envers la couronne. Tout ce symbolisme constitue un élément 

110. �Pierre Le Moyne, Les œuvres poétiques du P. Le Moyne, Paris, Louis Billaine, 1671.
111. �Martha Mel Stumberg Edmunds, Piety and politics: imaging divine kingship in Louis XIV’s 

chapel at Versailles, Newark, Presses de l’université du Delaware, 2002, p. 200, fig. 154, 
dans lequel l’œuvre est intitulée, « Christ Giving the Crown of Thorns to Louis XIII ». Pour 
un titre davantage connu, voir Simon Vouet, « Saint Louis recevant la couronne d’épines 
des mains du Christ apparaissant à lui », publié en 1639, à l’église Saint-Paul-Saint-Louis. 
Voir aussi Charles-Antoine Coypel IV, « Louis XV in the Guise of Saint Louis receiving the 
Crown of Thorns » (1745).

112. �Hanover (New Hampshire), Dartmouth College Library, Rauner Special Collections ms 
003056, 28r-29r, 41v-42r, 46r-v, 82v-83r, 86v-87r.

113. �À ce sujet, voir : Jannic Durand, Marie-Pierre Laffitte, Trésor, op. cit., p. 262-265. Pierre Dor, 
Les épines de la Sainte Couronne, op. cit., p. 41-47.
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fondamental de l’histoire royale française114. Même après la chute de la 
Seconde Restauration en 1830, on continua à exposer la relique de la 
couronne à Notre-Dame, un autre grand emblème de l’histoire et de la 
culture française, et ce chaque année, le Vendredi Saint et depuis peu 
le Vendredi de Carême aussi115. Son sauvetage dans l’incendie de 2019, 
considéré par beaucoup comme un miracle, permet surtout de rappeler 
à tous la longue histoire commune entre la relique et la France.

114. �Charles Tevenin, « Saint Louis déposant la couronne d’épines dans la Sainte Chapelle de 
Paris en 1248 » (1825) ; Rafael Tegeo, « Saint Louis of France receives the Crown of Thorns 
from Baldwin II ».

115. �Pierre Dor, Les épines de la Sainte Couronne, op. cit., p. 47.
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Fig. 5 : Louis IX recevant de la couronne d’épines, 
gravure de 1671 tirée de Pierre Le Moyne116.

116. �Pierre Le Moyne, Les œuvres poétiques Du P. Le Moyne, Paris, Louis Billaine, 1671, p. 220. 
Livre numérisé disponible à cette url : < https://www.google.com/books/edition/Les_oeuvres_
poetiques_du_P_Le_Moyne/oYQ-AAAAcAAJ?hl=en&kptab=overview&gbpv=1 >, page 
consultée le 8 septembre 2023.
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